
LA SEMAINE RELIGIEUSE

Causerie sur la prière

Très souvent ce sont des miracles que nous demandons à
Dieu;·'ainsi nous sollicitons la.guérison d'un malade dont l'orga-
nisne a reçu une lésion que la nature ne peut réparer, la
préservation d'un accident que des causes matérielles doivent
nécessairement amener.

Sans doute, la prière est capable d'obtenir de vrais miracles,
et en obtient quelquefois. Mais le miracle est une exception.
Et ·quand la Providence se plaît à les multiplier en certains
lieux de privilège, comme à Sainte-Anne et à Lourdes, il ne
manque pas de chrétiens qui trouvent à redire et s'étonnent.
'Que serait-ce donc, si Dieu accordait à chacun ce qu'il souhaite ?
il. ne serait occupé qu'à refaire le monde et les lois qui le
-régissent.

Si Dieu exauçait invariablement, on ne sortirait plcs du
monde q.ue par une seule porte; touï les hommes mourraient
<e vieillesse. Et Dieu sait à qul âge! On verrait bientôt re-
fleurir les beaux jours de la longévité de Mathusalem et des

patriarches. Avant longtemps même on demanderait de ne ja-
mais mourir.

Nous sommes participants de la punition de nos premiers
.parents, et par conséquent, sujets aux maladies, aux peines, à la
vieillesse et à la mort. Eh bién! si Dieu "nous écoutait, cette
pupition cesserait, et la terre, au lieu d'être une vallée de lar-
enes,.redeviendrait un paradis terrestre.

La vie chrétienne est un combat. Nous voudrions bien triom-

pher, mais sans lutte ni sacrifices.
Il est donc évident que dans une foule de cirscontanceq, Dieu

ne peut pas et ne doit pas nous accorder ce que nous lui deman-
-dons, de la manière que nous le voulons. Sa sainteté s'y oppose,
sa toute-puissance n'y peut suffire, sa sagesse le lui défend.
IPlus l'on approfondit cette question, moins l'on comprend nn
.ordre de la Providence, où toutes nos prières seraient exaucées
-de fa manière que nous le désirerons. Ce serait un boùleverse-
neit général des lois du monde physique et moral, le désordre

.en.permianence.
*. Le remarques que nous venons de faire, toutesjustes qu'elles

*oienti ne répondent pas directement à la question de savoir s'il


